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On constate ici que la tonique théorique de la piece, si on se fie a la note finale, est un Fa. Or la teneur est, a
n’en pas douter, sur Sol. Ce qui donne un ntervalle de tierce, qui n’est pas recevable. Lorsqu’on pose la
tonigue sur Do, on s’apergoit que la consonance est excellente, et de plus on trouve cette tonique a [’octave
supérieure sur les long méhismes de “et (humilis corde)” et “re-(quiem)”. Il semble donc que les notes pointées
sur Mi soient a interpréter comme plutot des ponctuations. Le fait que la Diéce se termine ainsi peut susciter
une objection, sauf a supposer que le compositeur ait voulu donner le sentiment que cet Alleluia devrait ne
Jamais s’arréter. Suggestion qu’on peut retrouver quelque fois dans d’autres piéces.
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